
GAZETTE DES CAMPAGNES

oie a plus de fratehour,les meubles qu'elles placent ont plus de
brillant, les leurs arraingées par elles ont plus de d'éciat.
: Vos lectures du pensionnat. vos études, l'exemple de vos mat-
tresses, les petite soins donnés A votre linge, à vos livres, à la
ehspelle, vous initieront à ces gracieux secrets que vous aBovež
tant désirer connattre. et qui transforment en délicieux séjour
des maisons qui sembleraient à peine habitables.

A quoi tient cet arrangement.-Cet arrangement dépend de s
eu et de tant de choseas!
Ce n'est pas tel meuble, tel tableau, tel vase de fleurs, telle

expeition de la chambre qui le produit ; c'est tout cela et quel-
que chose de plos. C'est la main qui dispose les objets; c'est un
je ie seia quoi qui va au goût des personnes de la maison.

S'agit-il d'un salon ? ne consultez que votre bon goût et un
peu vos souvenirs. Vons saurez tout de suite l'art de garnir une
eheminée, de placer des tableaux, d'harmoniser la cotluir dom;
fauteuil. avec celle de la tapisserie, d'enlever ce qui.choquerait
Il* il d'un 6tranger.

7'agit-il de a chambre de ceux que vous aimez, de votre père,.
de votre grand'mère pluis Agée, qui ne. petit plus elle-méme se
faire un peu plaisir' consultez votre cour et les goûts. que vous
leur connaissiez.

* - Que votre père ait toujours son linge lien blanc, et qu'il sehe
que e'est vous qui le lui préparez; le linge est A pet près le seul
luxe d'un homme, et il y tient quand la main qui en prend soil
est une main aimée.

• Entourez votire grar.d'imière de ces dél:eates attentions que re-
grettent les vieillards et qu ils na'aent iemiiander.

Esarter de sau chambre tout ce qui l'encoiibreriit et y lisiscirmit
dès mIasmes nmiibies à s Pa santé ; mais tenez-y abondanment
ses provisions légères, ces douceurs de fantaisie que vous sarest
lui faire plasiir.
- Les vieillards aiment les vieilles choses qni leur ont longtemp
servi ; mettez à sa portée ses livres d'autrefois, nie cliang'z rien
de place sans qu'elle y consenste. et placerait-elle un objet d'une

sanière choquante, respectez cette manie.
S'imagine.t-elle étre encore utile ? fournissez-lui toutc' qu'ello:

demande ; étalez et louez son activité et son succès; demandez-
lui conseil sur tout.

Son appartement devrait être le plus·commode et. le mien.% te.
nu.

(A suivre.)

Choses et autres

Le Naturaliste Canadien.--Sommnaire de la livraison .du mois
d'avril: L'instruction publique ; Les plantes mellifères du Ctna-
da ; Les miiérauix caundiens ; Faune canadienne; Avis; Infor-
mations ; Bibliographie: le Journal d'agriculture et la Revue de
*Montréal.

La Revue Canadienne. -Sonmai..o de la livr.àson du moi.s de
arsre: I. Le ehristianisie dans l'Histoire.-II. Le marquis <le

Mentcalm (fin.-Ill. Notre.Dame de la Guadeloupe dis Me.
xi ue.-IV. Le pays des fouirruires.-V. Nattilde de Canosse.
.... I. Bibliographie.-VII. Chronique parisienne.-VIII. Clro.
Mique du mois.

Lect re sur la fabrication du sucre de betterare cu Canada -
M. Ed. À. Barnard, rédacteur ii Journal d'agricul'u e, a dû
denner une lecturu sur cette inportatue qnestion, à la Sallo du

Patronage A Québec, mardi deriier. Nu) doute que les cultiva-

tenrs des environs de Québec ont dû se r. tidre ci grand nombre
afin d'étre renseignés sur cette culture de la betterae qui i plu
sieurs points de vue pourrait leur être d'un grand prulit. L'essai

qui en a été fait l'été dernier, dans plisieuirs localités, n'a pas
donné tous les résultat dérirables, car l a euencu n 'a pus en
4tre faite dans des circomiFtances favora&be.. Nouîl n'lhésitoîis p't
à dire que le Départemniitit de l'agriculture se -fermit un plaistir
d'expédier ratuitement des grainea de betteraves a ceux qui en
feraient la demande nu Départemaient, dans le but de tenter de
ysouveau la culture de lit betterave à sucre. . -

. J . T&tu, agent d'iniiigratioti à Dufterin, Manitoba,
a iê partir de Québue pdur l'Ouest:, mardi. Il dit que la navia-

tion de In Rivière Runge va s'ouvrir le 20, le plus tard. On s'rit.
tend à M.initoba A unt1e forte innigr.tion pour cette année. On
porte le chifTre des immttigrantsii asi moins 12,000.

Brurre arti/iciel.-On dit qui le beurre artificiel fabriqué à
New-Yorlk, est aus:i bon que le vrai beurre. Il se. compose de
suif, de lait sûr, d'un pen de earbenate de soude, et d'anotto.

La boisson-La ville de ihildclphie paiean.delû di $21,000.
000, par année, pour la boisson qui s'y consomme. Cette somme
est en grande partie payée par les panvres et les travailleurs.

La peste bovine en Europc.-Les nouvelles les plus récentes
relatives A la peste bovite noeusent une recrudescence trè•-séri-
case drans pluiers conés de PAllenutne du Nokd, de la Bel-
gique et de l'Angleterre. C've!t la Saxe qui est la contrée la plus
maltraitée en Allemagnie. e fléau aévit aux environs de Londres
et on est obligé de s.1nettre A la plus rigoureuse surveillance
les animaux envoyés aux marchés qui :approvimionnent cette gi-
rantesque métropole peuplet de 4 millions do bonclhea humtaines
les plus carnivores, par tradition, de.tout le monde civilisé.

Nos éleveurs qui rechierlient les repri-ducteurs anglais pour
leur gros et menui bét:dil comprendront la nécessité d'ajourner
indéfiniment leus proj-ts d'uchats.

RE C E; T T E S

Pommado pour les cheveux

Cett* préparation s'evplic, ·ee un grand suiccès, lorsqu'a-
prè. une maindie re les tei.eux commeneent à tombr.r. .Mais
elle est surtout très-efdcace pour f:tire repous'ser les cheveux des
enfants dans le ens où une contusion aurait, on se refermant,
lais.,é unie partie de la tête dégnrnie de Ses cheveux.

-Mêlez ensemble, et pnr parties égales, du jus d'oirnod blanc,
du beurre trais et de la grme d'oie; ajoutez.y lit' peu diuile
d'olive ct balitiZ ce m.tgae jusqu'à ce (i 'il nit la consistance
d'une potnadt.. .lettez en pote, e'. servez-vous en tous les
jours pendant un certain temps.

Remèdo contra la bronchite

Se procurer des navetï et les couper par tranches qu'on dé.
pose dans un récipii-nt, de ianière à ne former qu'une seule
épAisseur, superposer une couche de sucre, puis de navets, puis
de sucre, etc.

Confire pendant quelques heures (sans y ajouter de l'eau), afin
de donner aux navets le teipý d'expriner leur sue, ce qui pro-
duit inn liquide assez :tbonaanît. Recu. illir cette substnnee, la
mettre botiilir p:l:îîît quelques instants pour e faire évaporer
l'Acert'-. et laisser refroidir.

Cette prépaîr:.tion devient un iop fort agréable· dont il faut
prendre une légère dose de temps à autre. Les elfets bienfaisants
ne se fout pas attendre.

S'abstenir surtout de vin pur. Le viu pur provoque, entretient
a to.x et nuit i-l'ellic::tité de toit reiède.

Traité su la culture du tabac.
A VNV EENDRE à la lijr:ire ;gi iole de la Ga:cte des Capi.

pîagnC: ' '.it traité sur la culture dit ta.buc, par Ls. N
Gaivrean, écr., N. P., de 5JileVerte.-Prix 5 ets., postage payé.

Aussi: Grainies de tahnc Connectient, ets. le pq ut.

ANIMAUX A VENDRE
A la Ferme-Modèle du Collége de Ste. Anne

l E soussiglnó offr.e en vente unt choix d'aîîiui.t'x î'ur-ayr.
shtires: Six tauîrenux du deun .:is; deux taureaux (te un an

et tuinî,ze veaux du prinetemp: .-
'adressur, A Ste. Aime dA la Ptc.tière, A

AUGUS'I'L FORTIN, chf de: pratique,
.Al Ferml-todèlu de Ste. Anine.


